
Montréal, comme conseil provincial. Espérons aussi qu'elle nous apprendra que la douloureuse épi-

démie qui vous a atteint après nous avoir frappés, a complètement disparu, que les séances hebdoma-
daires ont repris avec la même régularité que parle passé, avec plus de régularité encore, s'il est possi-

ble, et que vous entreprendi-ez pour le soulagement des orphelins du choléra des œuvres à la hauteur
des besoins et la confiance dont l'opinion publique veut bien vous entourer. Nous l'apprendrons avec
un vive édification, et nous vous prions de nt pas nous épargner les détails.

Agréez, monsieur et cher confrère, l'expression de notx^ uffectueux dévouement en N. S. J. C.

A. BAUDON,
Président-général.

N. CARDON DE 8ANDRANS,

Vice- secrâtuire-générul.

Nous tenons à vous accuser réception avec plus de dttaj\ de >' ir^ ept que r.oup n remis M. Pain-
chaud. 1°. 100 fr. d'offrande pour le conseil général Hc la paie du coussil particulier de Québec ;

2®

120 fr. pour le bulletin. Comme dans l'année qui viert a sxp:if t (îer ju:U3t 18^8 ai', l^r juillet 1849)
vous n'aviez que 12 abonnements, ceux, de cette année sciit tntièremtii soldé-^, e- il ne ren^e plus que
ceux à dater au 1er juillet qui sont au nombre de 20 actuelie: leut;.

Nous vous remercions des détails statistiques que voj j & , '& bicu vcul" roas en» o;, er sur 1848.

Voici 1850 qui approche. Il nous serait bien agréable si vc^s pouvi^K "nssitôt le ier j »nviej-. réclamer
aux conférences ces documents, tant à Québec qu'à Montrfal. Nous sommes bien impatients, n'est-

ce pas ? bien pressants, mais la besogne nous pre&ae et à peine un travail fini il faut se remettre à en
commencer un autre. Comme vous avez de très bons modèles statistiques, nouscrjyons inutile de vous
en adresser d'ici-

A. B
N. C.


